Un  samedi  matin  peu  ordinaire.

6 : 00   Je bois mon café, seul, sur la terrasse, un roman à la main. Le lever du soleil éclaire de 
            son manteau orangé le lagon encore endormi. Annie est blottie dans les bras de  

            Morphée.[image: image1.jpg]


 Tout est calme. C’est un samedi matin tout à fait ordinaire.


























































6 : 55  Le téléphone sonne. Je corne la page de mon livre et ouvre mon Vini (téléphone 
          portable).
- Salut Philippe c’est John.

John est un collègue de travail  polynésien.

- Dit, si ça t’intéresse il y a 3 baleines dans le lagon à Paea. Il y a deux adultes et un baleineau et pleins de ‘’marsouins’’ autour. Ça fait une heure qu’elles sont en surface.
- Un peu que ça m’intéresse. J’arrive.
- Ok, tu te gares devant la mairie et juste en face tu les verras dans le lagon.

Je raccroche.

Paea, Paea….  Petit village qui se trouve sur la côte ouest de Tahiti à 35 km de chez nous.

Pas une minute à perdre. Avec le soleil qui commence à chauffer elles ne vont pas tarder à filer au large.

Je réveille Annie et en 5 minutes nous mettons palmes, masque, tuba et appareil photo dans la voiture sans oublier deux bananes pour le p’tit déjeuner et une tasse de café encore fumant pour Annie.  (Pas facile de boire dans une voiture en marche).
7 : 05  Départ sur les chapeaux de roue, direction Paea. Heureusement c’est samedi et les 

           traditionnels bouchons de Papeete ne sont pas au rendez-vous.

 Nous avalons les 35 kilomètres qui nous séparent des trois singuliers géants des mers. A cette saison, la plupart de ces gros cétacés sont déjà repartis. Il ne reste que les familles avec  leur baleineau encore trop jeune pour suivre la migration vers le sud. Le périple durera  6000 km.
7 : 30  Tout excités nous arrivons sur les lieux. Impossible de se tromper de site, une trentaine 
           de  badauds est aux aguets.

Malheureusement pour nous, la famille baleine s’est éloignée du bord et progresse en direction de la barrière de corail qui se situe à environ 600 mètres. Nous apercevons le dos luisant du gros mâle.
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Furtivement, nous voyons également la nageoire caudale du baleineau. Nous supputons qu’il est très petit voir nouveau né. En effet,  la famille reste longtemps en surface et  les seules apnées qu’elle fera sera de très courte durée : moins de 5mn.

Tout autour, une bande de dauphins à grands becs chasse.  Nous en dénombrons une grosse cinquantaine.
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C’est un instant magique d’observer tous ces mammifères  marins
  dans leur élément. Ils chassent, mangent, mettent bas, jouent en toute innocence. Les plus jeunes dauphins s’exercent à des sauts très caractéristiques : ils sautent parallèlement à la surface de l’eau tout en effectuant une vrille latérale.
Même si tout se passe calmement, les adultes restent en alerte. Les prédateurs sont toujours présents lorsqu’un  jeune baleineau vient de voir le jour. Il n’est pas rare de rencontrer des requins tigres et des Tapeté (gros requins pointes blanches) roder dans les parages.
Au loin, la famille baleine semble s’activer .Les deux adultes sortent leur queue, signe qu’ils vont sondés.
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8 : 00  Nous observons toujours,  rien d’extraordinaire ne se passe. Les badauds ont déserté le site. Pour nous pas question de nous mettre à l’eau avec l’appareil photo et de palmer jusqu’au groupe de baleines. C’est un peu loin et les courants sont forts à cette époque.

Quelques pêcheurs  arment leur petit bateau. Si les dauphins sont là c’est qu’il y a du poisson.
Les baleines viennent de sonder. Nous chronométrons leur apnée et nous décidons d’attendre leur retour surface pour partir et regagner nos pénates. 

8 : 05  Un feu d’artifice sort de l’eau.
Le mâle joueur sort de l’eau tel un missile, amorce un retourné sur le dos, en profite pour regarder ce qui se passe autour de lui, continue sa volte sur le flanc gauche et termine sa pirouette dans une gerbe d’eau cristalline de plusieurs mètres de haut.
C’est toujours un spectacle grandiose d’admirer cette bête de 25 tonnes et de 15 mètres de long se projeter en l’air, sortir entièrement de l’eau avec autant d’aisance.  
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.
Puis la femelle curieuse épie les alentours
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Au loin un potimarara (bateau de pêche pour les poissons volants) s’active avec un caméraman à bord.
Il filme les dauphins puis part en direction des baleines. Celles–ci semblent être dérangées et en profite pour partir au large et annihilent nos espoirs  de revoir ces sauts si spectaculaires.
Nous remballons notre matériel, très content de cet imprévu venu se glisser subrepticement dans notre samedi matin de repos. 
8 : 30  Départ de Paea. La fête est finie et durant les 35 km du retour, nous lorgnons inlassablement l’océan à la recherche d’un geyser d’eau : sait-on jamais, dès fois qu’elles réapparaissent pour nous.
Un  médecin vivant à Papeete et  amoureux des baleines a créé un très beau  site avec des mises à jour  régulières. www.baleinomane.net   N’hésitez pas à y faire un tour, c’est superbe.

Bon samedi à vous aussi……………..  Nana
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